
Le boa 

 

 

 

Vous ai-je dit que grand papa 

Avait acheté un boa ? 

 

Non pour le cou de grand-maman, 

Avec des plumes, des rubans, 

 

Mais un authentique boa 

Venu droit du Nicaragua. 

 

Il aimait manger dans la main 

Un coq entier ou un lapin, 

 

Puis s’endormait comme un enfant 

N’importe où dans l’appartement. 

 

Pourquoi, me direz-vous, pourquoi 

Me parlez-vous de ce boa ? 

 

C’est que ce matin, grand-papa 

Fut étranglé dans son sofa. 

 

 

Maurice CAREME 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Petite souris 

 

 

 

C’est la petite souris grise, 

Dans sa cachette elle est assise. 

Quand elle n’est pas dans son trou, 

C’est qu’elle galope partout. 

 

C’est la petite souris blanche 

Qui ronge son pain sur la planche. 

Aussitôt qu’elle entend du bruit, 

Dans sa maison elle s’enfuit. 

 

C’est la petite souris brune 

Qui se promène au clair de lune, 

Si le chat miaule en dormant, 

Elle se sauve prestement. 

 

C’est la petite souris rouge, 

Elle a peur aussitôt qu’on bouge ! 

Mais, lorsque personne n’est là, 

Elle mange tout ce qu’on a. 
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Le chat 

 

 

 

Quand il miaule, on l’entend à peine, 

Tant son timbre est tendre et discret ; 

Mais que sa voix s’apaise ou gronde 

 Elle est toujours riche et profonde. 

C’est là son charme et son secret. 

 

De sa fourrure blonde et brune 

Sort un parfum si doux qu’un soir 

J’en fut embaumé pour l’avoir 

Caressée une fois, rien qu’une. 

 

C’est l’esprit familier du lieu ; 

Il juge, il préside, il inspire 

Toutes choses dans son empire ; 

Peut-être est-il fée, est-il dieu ? 

 

Quand mes yeux, vers ce chat que j'aime 

Tirés comme par un aimant,  

Se retournent docilement  

Et que je regarde en moi-même,  

 

Je vois avec étonnement  

Le feu de ses prunelles pâles,  

Clairs fanaux, vivantes opales,  

Qui me contemplent fixement.  

 

 

 

(extrait) Charles BAUDELAIRE 

 

 

 

 

 



 

Le hérisson 

 

 

 

Bien que je sois très pacifique, 

Ce que je pique et pique et pique, 

Se lamentait le hérisson. 

 

Je n'ai pas un seul compagnon. 

Je suis pareil à un buisson. 

Un tout petit buisson d'épines 

Qui marcherait sur des chaussons. 

 

J’envie la taupe, ma cousine, 

Douce comme un gant de velours. 

Émergeant soudain des labours. 

Il faut toujours que tu te plaignes, 

Me reproche la musaraigne. 

 

Certes, je sais me mettre en boule 

Ainsi qu'une grosse châtaigne, 

Mais c'est surtout lorsque je roule 

Plein de piquants, sous un buisson, 

Que je pique, et pique et repique, 

Moi qui suis si, si pacifique, 

Se lamentait le hérisson. 
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Le dromadaire 

 

 

 

Un jour au Caire un dromadaire 

Entra chez un libraire 

Et prit une grammaire 

C’est pas vrai, ça fait rien, 

Ça sera vrai demain. 

 

Ce dromadaire savait tout faire 

Multiplier, soustraire, et même le contraire. 

C’est pas vrai, ça fait rien, 

Ça sera vrai demain. 

 

Il savait braire ou bien se taire 

Et versait un salaire à son vétérinaire 

C’est pas vrai, ça fait rien, 

Ça sera vrai demain. 

 

Pour se distraire Monsieur le Maire 

En fit son secrétaire dans toutes ses affaires. 

C’est pas vrai, ça fait rien, 

Ça sera vrai demain. 

 

Ce dromadaire est légendaire 

Chez tous les antiquaires de la ville du Caire 

C’est pas vrai, ça fait rien, 

Ça sera vrai demain ou à la Saint Glin -Glin . 

 

 

 

 

Paul SAVATIER 

 

 

 

 



 

La girafe 

 

 

 

 

La girafe et la girouette, 

Vent du sud et vent de l'est, 

Tendent leur cou vers l'alouette, 

Vent du nord et vent de l'ouest. 

 

Toutes deux vivent près du ciel, 

Vent du sud et vent de l'est, 

A la hauteur des hirondelles, 

Vent du nord et vent de l'ouest. 

 

Et l'hirondelle pirouette, 

Vent du sud et vent de l'est, 

En été sur les girouettes, 

Vent du nord et vent de l'ouest. 

 

L'hirondelle fait des paraphes, 

Vent du sud et vent de l'est, 

Tout l'hiver autour des girafes, 

Vent du nord et vent de l'ouest. 
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La trompe de l’éléphant 

 

 

 

La trompe de l’éléphant, 

C'est pour ramasser les pistaches : 

Pas besoin de se baisser. 

 

Le cou de la girafe, 

C’est pour brouter les astres : 

Pas besoin de voler. 

 

La peau du caméléon, 

Verte, bleue, mauve, blanche, Selon sa volonté, 

C’est pour se cacher des animaux voraces : 

Pas besoin de fuir. 

 

La carapace de la tortue, 

C’est pour dormir à l’intérieur, 

Même l’hiver : 

Pas besoin de maison. 

 

Le poème du poète, 

C’est pour dire tout cela 

Et mille et mille et mille autres choses : 

Pas besoin de comprendre. 

 

 

 

Alain Bosquet 

 

 

 

 

 

 

 

 



La mouche et la crème 

 

 

 

 

Une mouche voyant une jatte de crème 

S’écria : "Quelle chance ! Ah ! que cela me plaît ! 

Ô délice ! Ô bonheur extrême ! 

 

Des œufs frais, du sucre et du lait, 

Un tendre arôme de vanille ; 

Rien ne met plus de douceur en mon cœur." 

 

Elle volette, elle frétille, 

Elle s'approche, elle gambille, 

Sur le rebord 

Et c'est alors 

 

Que sur la faïence trop lisse, 

La mouche glisse 

Et succombe dans les délices 

De cette crème couleur d'or. 

 

Parfois, les choses que l'on aime 

Sont des dangers. 

Il n'est pas toujours sûr que l'on puisse nager 

Dans la meilleure des crèmes. 

 

 

 

 

Pierre Gamarra 

 

 

 

 

 

 

 



 

C’est tout un art d’être un canard 

 

 

 

C'est tout un art d'être un canard 

Canard marchant canard nageant 

Canards au vol vont dandinant 

Canards sur l'eau vont naviguant 

 

Être canard c'est absorbant 

Terre ou étang c'est différent 

Canards au sol s'en vont en rang 

Canards sur l'eau s'en vont ramant 

 

Être canard ça prend du temps  

C'est tout un art, c'est amusant  

Canards au sol cancanant  

Canards sur l'eau sont étonnants  

 

Il faut savoir marcher, nager  

Courir, plonger dans l'abreuvoir.  

Canards le jour sont claironnants 

Canards le soir vont clopinant  

Canards aux champs ou sur l'étang  

C'est tout un art d'être canard.  

 

 

 

Claude Roy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

L’albatros 

 

 

 

 

Souvent, pour s'amuser, les hommes d’équipage  

Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,  

Qui suivent, indolents compagnons de voyage,  

Le navire glissant sur les gouffres amers. 

 

A peine les ont-ils déposés sur les planches,  

Que ces rois de l'azur, maladroits et honteux,  

Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches  

Comme des avirons traîner à côté d'eux. 

 

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule ! 

Lui, naguère si beau, qu'il est comique et laid !   

L 'un agace son bec avec un brûle-gueule,  

L 'autre mime, en boitant, l'infirme qui volait ! 

 

Le Poète est semblable au prince des nuées 

Qui hante la tempête et se rit de l'archer ;  

Exilé sur le sol au milieu des huées,  

Ses ailes de géant l'empêchent de marcher. 
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Mon copain 

 

 

Mon copain  

Quand j’ai du chagrin  

Il ne me dit rien  

Il sait bien que ça ne sert à rien  

Quand j’ai du chagrin. 

 

Mon ami  

Quand j’ai de la peine  

Il ne me dit pas qu’il m’aime  

Je sais bien que ça le gêne  

Quand j’ai de la peine 

 

Alors il m’écoute  

Moi je sais qu’il m’entend 

Et il me regarde  

Moi je sais qu’il comprend 

 

Il se met dans un coin 

Ses yeux  

Sont plus malheureux  

Que les miens 

 

Mon copain, mon ami  

Il est plus qu’un ami  

Plus qu’un bon copain ... 

Puisque c’est mon chien  
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Une poule sur un mur 

 

 

 

 

 Une poule sur un mur  

A pondu quatorze œufs frais  

Mais pendant qu’elle pondait,  

Le soleil d’août les cuisait.  

 

Une poule sur un mur  

A couvé quatorze œufs durs.  

Il en sortit des poulets  

Aussi durs que des galets.  

 

C’est depuis lors que l’on voit 

Folle encore de désarroi,  

Une poule sur un mur  

Qui picote du pain dur.  

 

C’est depuis lors que l’on voit  

Picoti et picota  

Une poule qui cent fois  

Grimpe au mur et saute en bas.  

  

 

 

Maurice Carême  

 

 

 


